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• Les grands soirs 

1»4 juillet 
Quelques lia,llucln6s avaien~ 

prédit la. fin 'du monde et cer
t.a.lns colons qui affectaient de 
plaisanter n'§taleni; sans douté 
pas loin d'Y croire en entendant 
l'orage gronder pendant la sies
te et en voy_ant s'abattre. une 
épaisse .cha.pe .de brume sur le vil' r 
!age transli 

Mals les' pi'éjlàratlfs du ôpec, 
tacle et du 'feu d'ar.ti!lce rena:
rent vite l'~oir. 

Le t-a.s de bols, sous de gra.n-, 
des teilcs a.ttcili!al~ l'allum~tte, 
le moniteur Reymond faisait ;sé
cher son chlorate de potasse tan· 
dis que sous le préau l'équipe des 
tuniques bleues dressait la guil· 
lotlne. 
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' Êt ce s.olr là la Bastille f11!· 

p1·lse et rei>risè par dès troupes· 
de sans-cu1o,t~, Bara et Mar.lt 
périrent, Cunln Christian <Louis 
XVI) et Sohier Max <Charlotte 
Corday) se mon.trèrent courage_ux 
devant la guillotine et César da.I)
sa la carmagnole. · ALLO LA SEYNE ! 

ICI tE ]DUVET ! ... 
Bien que le baromètre ne soit 
P.as aa beau fixe, on ne . se 

« languit » pas ... ' 

Pu1s les p:étàrds pétère,nt, les, 
fusées fusèrent• et un lmmensl! 
brasier a·anç8. · des· ·gerbes d'étin
celles• dans un cle1 so.udalnemeil~ 
éclairci. 

Guillaume r~n 

.(Suite~ 

Pour occuper l'heure crépus
cula.Ire nous avons choisi cette 
année de ·ure !~ épisodes de la_ 

.1 , lutte 1J;>0ur }~µtdépendance des: 
fle~s montagnl!-rds ·de S4Lsse con· 
tre leurs colo'nlsateurs autri
chiens. 

Ce que pensent les colons 
Allons interroger un peu no5 

colons. 
vouè. Jeap, André Massobre de 

i·~uipe des "llUU'llis. 
~ : Que P.emes-tu du T ,ouvet ·?' 
R'.. : e•èilt bi®, il pte'ut touJburs1 

·cslc) on peut bien s'amuser, on 
mange bien. 

' Q. : Est-<:4; que .tu languis. 
R. : Non <absolument catégo:i

Que) 
Q. : Est-ce ctue tu en garderas 

un bon souvezµr ? 
R. ; Oh 1 ~ oui. 

:Voici, Pnule fer~ de J'équlP,e 
des Lutins 

Aux questions. epe sourit, baisse 
la tête tlmtaement et me répond 
de.légers : 

« C'est bl.en 11, « Non », et «Oui». 
Gérard l\1ai:ette, de !•équipe des 

Cerfs me regarde évasivement, 
puis acquiesce de la téte. 
, l\'Iartlne ,F!oJ. ha)iit11eJlement 1b.11,

v.a1·cle es~ co;nqie !nlp1'esslonnée. 
Elle me rénondJ : « ll !oit beaû 
(sic> eL apr'ès Je ue sais pas, pow·
quol me posez.11ou'.s ces questions ? 

Marie-Paule Becchl de l'équipe. 
des ccquellcots suce sou pouce et 
baisse les yeux. 

Ale:< ccrbanl, de t'équipe des 
ll1'arJns, tout ~1,1dieux, bien pl'Opre 
me dit : 

« 0 1est bien_, cfiê!. <Dn ·fait 'dèl 
b~lles p1·ornehade5; on s'amuse 
bien: IOll ifoli;ettes oh 1 aue çw me 
plait ». 

Et Il se frotte Je. ventre. 
L'alpiniste Joseph Detu:v : 
u C'est beau, c'est Joli. on se 

nourrit bJen ». 
Maugcon Annlek, la <::occJnelle 

et .son frère Mavcel', le Gert : 
« G'osb l:ilen, 'C'est ag~éJlbte. Del 

11aysage est Jo11. 0iio1•amuse beau
coup. Oh i ça on 1nange très 
bJen "· 

Jacques GIRAULT, 

• Nous n'en sommes encore qu'au 
prologue mals aèjà quand la nui~ 
met fln aux jeùX sur Je pré, bon 
nombre de colons lllterrogent le.;
monloours : 

• Che! 1 on aura la suite ~4 
soir i », . 

Bien sfu- l'action se déroule au 
début du 13me siècle, mals U est 
focUe do comprendre que la lon
gue lutte des bwnb1es contre les 
puissant~ du Jour se poumùt au· 
Jourd'hul encor~ souvent d'ai!
leurs avec les mêmes moyen5, 
toujours sous je p:iéme wap~a.u, 
de' ta liberté~ ' /11b@ 

Son et luynere 
à .St-BonnéKfe-Châtean 

Le dlmanch{ 117 Juillet 90 fes. 
liv'al tle trompes de êbassè aval: 
li.eu à St-Bolinet-le'Gbàteau. 

9 ~ms ,à pied. 0!1 'J va. Le soir 
le ca1• nous ·r@niènet:a. 

1·60 JoueUrs, de cor en granr!e 
te.Pue : toques de velours ooll· 
haut.es bottes. tl,ullques rouges, 
bleues, nowes ... 

n y en ava\t de Vichy, de 
Lyon. des Vosges, de Genève ... 

Dlic mille pei;§Qnn,es daus 'es 
'1Jelles de la cit'é médlé1in!e iiç. 
d~~ tous les çolns, 110 gro.u_pg 
'de colons sc:vnols ,s•1nillt1,ant p o11r 
tout voir, tout ·entendre. 

Le soir sur un promontoire 
nous assistons à l'embrasement 
de la collégiale fortifiée tandis 

que les cors ~ répondaient d 'ur. 
parc à l'autre. 

La nuit etalt douce. Nos cc; 
Ions admiraient sans hurler. 
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Pourtant ~n descen,dnnt ve :s 
le cai: quelques chauvins décln· 
i:alcnt : I< Peuh ! ça un feu d'a~
tl!lce 1 celui· ·de. La Seyne le va
lait dl.x rois. -~ 
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P .S. A QUELQUES PARENT S 
Nous Insistons beaucoup pou1 

obliger vos garçons à vous don· 
ner des nouvelles d'Aplnac et 
nous croyons Ju§.t~ •d'insister près 
éle vous pour qu'ils r!!çolvent des 
nouvelles de letir frunllle. 

Au bout de 10 Jours 1 garçoPS 
n'ont encore reçu ·nl lettre ni carte. . 

Un petit mot s.v .P. 
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n est aussi ,p,énlblc de COl)Sta· 
ter que quolqu~ enfants nton~I 
pas, de ohalll!SÜtes q ul leur per 
me•tent de sortir les Jours de 
pluie. · 

Pensez que même les « bas 
kets » ne sufiis~nt pas et que les 
chaussures de l'hiver dernier 
sont souvent trop petites, 


